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				Note aux lecteurs
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				Isla Mujeres, Isla Contoy et Isla Holbox
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					Attraits

					Museo Subacuático de Arte (MUSA), Isla Mujeres Cliquez ici

					Punta Coco, Isla Holbox Cliquez ici

					Cabo Catoche, Isla Holbox Cliquez ici

					Observation des requins-baleines Cliquez ici, Cliquez ici

					Restaurants

					Olivia, Isla Mujeres Cliquez ici

					Lolo Lorena, Isla Mujeres Cliquez ici

					La Chilanguita, Isla Holbox Cliquez ici

					Rosa Mexicano, Isla Holbox Cliquez ici

					Achats

					Galería de Arte Mexicano, Isla Mujeres Cliquez ici

					Exotic Clothing, Isla Holbox Cliquez ici

					We Love, Isla Holbox Cliquez ici

					Negromaco Artesanias, Isla Holbox Cliquez ici

					Sorties

					Oceanus Beach Club, Isla Mujeres Cliquez ici

					Luuma, Isla Holbox Cliquez ici

					Zomay Beach Bar, Isla Holbox Cliquez ici

				

				Si près de Cancún (à peine une dizaine de kilomètres au large) mais si différente, Isla Mujeres [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] évoque un paradis ensoleillé, bordé à l’ouest de sable blanc et d’une mer turquoise. Les habitants ont su jusqu’à présent préserver la dimension humaine de leur île, et ce, malgré l’inévitable étalement urbain. 

				Son nom, qui signifie l’île des Femmes, lui aurait été donné en 1517 par Francisco Hernández de Córdoba, qui dirigeait une expédition espagnole à la recherche d’esclaves pour exploiter les mines d’or de Cuba. C’est du moins ce qu’affirment plusieurs historiens. Les nombreuses idoles représentant les déesses mayas Ixchel, Ixhunic et Ixhunierta qui s’y trouvaient auraient inspiré ce nom à Córdoba. On croit que les temples de l’île ont été construits en hommage à Ixchel, la déesse de la Lune et de la Maternité.

				Ces idoles, dévoilant leur poitrine comme le voulait la coutume chez les femmes mayas, étaient vêtues jusqu’à la taille. Ce fait fut fortement souligné par tous les chroniqueurs espagnols et repris ensuite par tous les historiens, consacrant ainsi l’île comme lieu de pèlerinage pour vénérer les différentes déesses mayas.

				Avant l’arrivée des Espagnols, l’île était aussi une grande source de sel pour les maîtres d’Ecab, capitale de la province du même nom située sur la péninsule du Yucatán. Comme la récolte du sel dans les trois salines (Salinas, Salinitas et Salinas del Canotal) d’Isla Mujeres était une activité saisonnière, il est fort probable que les Mayas d’antan habitaient la terre ferme. D’ailleurs, en raison des dimensions restreintes de l’île, seules quelques familles pouvaient y vivre de la production agricole.
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					Isla Mujeres.
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				Isla Mujeres fut abandonnée quelque temps après la conquête espagnole. Aux XVIIe et XVIIIe s., les pirates et corsaires qui écumaient la mer des Caraïbes l’utilisaient entre autres comme refuge et point d’attache temporaire afin d’éviter la marine espagnole.

				Pendant la guerre des Castes, au milieu du XIXe s., l’île devint le refuge des Blancs qui fuyaient la vengeance des insurgés mayas. Fermín Antonio Mundaca, négociant d’esclaves, est l’un de ses plus illustres habitants de l’époque. Communément identifié à la piraterie, ce personnage populaire y fit construire une grandiose hacienda (voir Cliquez ici) en 1860. Dès lors et jusqu’au milieu du XXe s., la pêche, l’agriculture de subsistance et l’exploitation des trois salines devinrent les principales activités économiques des nouveaux colons.

				Durant la Seconde Guerre mondiale, les États-Unis utilisèrent l’île comme base navale. Au début des années 1950, la construction de la route Mérida-Puerto Juárez ouvrit la porte au tourisme, qui transforma à jamais la vie insulaire paisible. Avec le développement du tourisme de masse, Isla Mujeres devint la destination la plus accessible de la côte caraïbe mexicaine. Les salines situées au sud de la ville se transformèrent en dépotoirs, tandis que la Salinas del Canotal produisit sa dernière récolte en 1974. La plupart des produits et aliments sont dorénavant importés de la terre ferme.

				Contrairement à Cancún, dont la population est récente, les insulaires d’Isla Mujeres sont pour la plupart les descendants de vieilles familles qui y habitent depuis plusieurs générations. Ils sont très fiers de leurs traditions culinaires, et le faste de leurs fêtes cérémonielles qui ponctuent les saisons mérite d’être souligné.

				L’île mesure environ 7,5 km de long et fait 800 m en son point le plus large. En plus des nombreuses plages de sable blanc, des lagunes et des récifs de corail où la faune marine abonde, les nombreux attraits contribuent à en faire un endroit enchanteur. Ses habitants vivent majoritairement dans les agglomérations du centre et du nord, où se trouvent la plupart des services touristiques.

				En effet, la ville éponyme d’Isla Mujeres s’étend au nord de l’île et compte une quinzaine de rues qui s’entrecoupent. L’essentiel des restaurants, hôtels et boutiques de l’endroit a emménagé dans cette petite ville où il fait bon se promener en dehors des heures d’affluence – de nombreuses visites guidées y amènent leur flot de touristes en provenance de Cancún, surtout entre midi et 15h.

				Quelques quartiers résidentiels ainsi que plusieurs lagunes et anciennes salines se partagent le centre de l’île. Des agglomérations rurales (appelées colonias) bordent la partie sud de la Salinas Grande, tandis que des hôtels et la Tortugranja (ferme de tortues) sont situés sur le Sac Bajo, une langue de terre qui sépare la mer de la grande Laguna Makax.

				Du côté est de l’île, une route panoramique longe la mer, trop agitée pour pouvoir y pratiquer des sports aquatiques en toute sécurité. 

				Il faut mentionner ici que le municipio (district) d’Isla Mujeres s’étend sur la terre ferme et comprend la pointe nord-est de la péninsule du Yucatán. Ce territoire englobe de nombreuses îles, dont Isla Contoy [image: Etoile Ulysse], une réserve faunique qui reçoit quotidiennement un nombre limité de visiteurs. Seuls quelques organismes ou entreprises proposent la visite de ce paradis ornithologique.

				Tout juste à l’ouest, Isla Holbox [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] est un autre petit paradis à l’atmosphère toute caribéenne. Bien qu’elle recense aujourd’hui une hausse importante du nombre de visiteurs, vous n’y trouverez pas de gros complexes hôteliers, et les voiturettes de golf circulent partout dans ses rues de sable. 

				Accès et déplacements

				Orientation

				Isla Mujeres

				La ville d’Isla Mujeres occupe la pointe nord de l’île du même nom et compte tout au plus 15 rues qui s’entrecroisent. Il est impossible de s’y perdre, à moins d’être vraiment très distrait! Le Parque Central, bordé de l’église catholique, de l’hôtel de ville et d’un terrain de basket-ball, se trouve entre l’Avenida Morelos et l’Avenida Bravo. La route principale est l’Avenida Rueda Medina. Elle débute à la très belle Playa Norte, puis longe la côte ouest d’un bout à l’autre de l’île. Elle conduit vers le sud au Parque Natural Garrafón, aux plages, au sanctuaire maya dédié à la déesse Ixchel et, finalement, au phare de la pointe. 

				Isla Holbox

				Le village d’Holbox, qui constitue l’unique endroit véritablement habité de la petite île éponyme, se parcourt aisément à pied. La plupart des adresses où manger se trouvent dans les environs du Parque Central, dans le prolongement de la rue principale, en face de l’embarcadère. Si vous poursuivez dans cette même rue, vous rencontrerez la plage nord où se concentrent la plupart des hôtels. La visite de l’île peut également se faire à vélo. 
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					Isla Holbox.

					© Dreamstime.com/Lunamarina 

				

				En avion

				Les petits aéroports d’Isla Mujeres et d’Isla Holbox accueillent notamment les taxis aériens de la compagnie Aerosaab (998-865-4225, www.aerosaab.com) en provenance de Cancún, Cozumel ou Playa del Carmen. Aerosaab assure également la liaison entre Isla Mujeres et Isla Holbox. 

				En bateau

				Vers Isla Mujeres

				La traversée entre la terre ferme et Isla Mujeres se fait de différents endroits : les passagers peuvent partir des plages nord de la zone hôtelière de Cancún (plus cher) ou des embarcadères de Puerto Juárez, de Gran Puerto et de Punta Sam. Sur l’île, l’embarcadère public, ou muelle fiscal, se trouve dans la ville même d’Isla Mujeres, en face de la Calle Bravo. 

				Du Terminal Marítima Ultramar : Le quai de Puerto Juárez accueille les traversiers modernes de la compagnie Ultramar (passagers seulement; 300 pesos aller-retour; toutes les demi-heures dans les deux sens 5h à 21h30, puis à 22h30 et 23h30; durée du trajet 15 à 30 min; Av. José López Portillo, Puerto Juárez, 998-881-5890, www.ultramarferry.com). Situé à quelques kilomètres au nord de Cancún, le quai est accessible par autobus (12 pesos; du centre-ville prendre la Ruta 13, angle Av. Tulum; de la zone hôtelière, prendre la Ruta 1 en direction de Puerto Juárez) ou en suivant la route 180 vers le nord en voiture (il y a un stationnement sur place) ou en taxi. 

				De Punta Sam : À Punta Sam (route 180, à 5 km au nord de Cancún) se trouve le traversier Sergio Gracia Aguilar de la compagnie Marítima Isla Mujeres (www.maritimaislamujeres.com), qui mène à Isla Mujeres. Le tarif est de 40 pesos pour les passagers, de 292 pesos pour les petites voitures et de 511 pesos pour les camionnettes. Plusieurs départs par jour (aller-retour); durée de la traversée : 45 min. 

				De la zone hôtelière de Cancún : Des bateaux-taxis de la compagnie Ultramar et des bateaux d’excursion quittent plusieurs ports de la zone hôtelière. Notez qu’un montant de 3$ (taxes portuaires) est ajouté aux tarifs des traversiers qui partent de tous les quais de la zone hôtelière, notamment celui de Playa Tortugas (19$ aller-retour, soit environ 340 pesos; tlj, toutes les heures de 9h à 17h sauf à 15h; Boulevard Kukulcán, Km 6,5; www.ultramarferry.com), de l’Embarcadero (19$ aller-retour; tlj départs fréquents entre 9h15 et 20h45; Boulevard Kukulcán, Km 4, Playa Linda) et de Playa Caracol, avec escale à l’Embarcadero (19$ aller-retour; tlj entre 9h et 16h45; Boulevard Kukulcán, Km 9,5). 

				Vers Isla Holbox

				On accède à l’île Holbox à partir de Chiquilá (à 2h30 de route au nord-ouest de Cancún), d’où les navettes rapides et régulières des compagnies 9 Hermanos et Holbox Express font la traversée toutes les demi-heures de 6h à 21h30 (140 pesos; durée environ 15 min). Bien que les bateaux des deux entreprises comportent une salle climatisée, ceux d’Holbox Express sont plus modernes et confortables. En revanche, vous assisterez parfois au récital d’un chansonnier à bord des navires de 9 Hermanos!

				Des autocars se rendent quotidiennement à Chiquilá. Ils quittent notamment la gare de Cancún (125 pesos, départs à 7h50, 9h40 et 12h50; 230 pesos, départ à 10h15; angle Av. Tulum et Uxmal), de Playa del Carmen (246 pesos, départ à 9h25; Quinta Av., angle Av. Benito Juárez), de Tulum (316 pesos, départ à 8h10; Carretera 307, près de Calle Jupiter Norte) et de Valladolid (170 pesos, départ à 9h55; Calle 39, angle Calle 46). Des navettes (colectivos) relient également Cancún (200 pesos, départ à 10h; réservations sur WhatsApp 52-1-998-820-2561 ou par courriel à taxi76pedro@hotmail.com) et Playa del Carmen (250 pesos, départs à 11h30 et 18h30; angle Av. 20 et Calle 2, réservations sur WhatsApp 52-1-984-133-1299) à Chiquilá. 

				Si vous souhaitez vous rendre à Chiquilá en voiture, de Cancún empruntez la route 180 Libre (celle qui passe par les villages, à ne pas confondre avec la route 180 Cuota, qui ne comporte pas de sortie pour Holbox) en direction de Mérida (vers l’ouest). Au Km 80, prenez à droite la route asphaltée en direction de Chiquilá, quelque 75 km plus au nord.

				Les automobilistes pourront laisser leur voiture dans l’un des stationnements surveillés du port (50 pesos/jour). Sur l’île, des voiturettes de golf servent de taxis. 

				En motocyclette ou en voiturette de golf

				Isla Mujeres

				La motocyclette et la voiturette de golf sont certainement les moyens de transport les plus populaires sur Isla Mujeres. Il faut savoir qu’elles sont, la plupart du temps, assurées pour les daños a tercera persona, c’est-à-dire pour les « dommages causés à autrui » (assurance au tiers) et non pas pour les dommages occasionnés au véhicule loué. Il est donc prudent de bien s’entendre avant la location. En cas d’accident, vous devez négocier avec le locateur et, en cas de dispute, référer le tout au Ministerio Público (police).

				Les voiturettes de golf étant plus lentes que les motocyclettes ou les voitures, rangez-vous au besoin en bordure de la route afin d’éviter les foudres des habitants de l’île. Certains visiteurs « oublient » quelquefois qu’ils conduisent sur des voies publiques et non sur un terrain de golf.

				À motocyclette, le port du casque est obligatoire.

				Plusieurs agences de location ont pignon sur rue devant le quai sur l’Avenida Rueda Medina. Comptez environ 975 pesos par jour pour une voiturette de golf et 250 pesos par jour pour une motocyclette.

				Isla Holbox

				Les rues de sable d’Holbox, jadis bien tranquilles, sont parfois littéralement envahies de voiturettes de golf qui soulèvent la poussière, polluent l’air (elles ne sont pas électriques) et brisent la quiétude des lieux. Les déplacements se font aisément à pied ou à vélo et les taxis sont présents, sécuritaires et très abordables. Si vous souhaitez tout de même faire la location d’une voiturette de golf, l’entreprise Rentadora 2 de Agosto (Calle Porfirio Díaz entre Calle Tiburón Ballena et Calle Palomino), vous demandera 150 pesos/h ou 1 000 pesos/24h. 

				En voiture

				Isla Mujeres

				Une voiture vous causera plus de maux de tête qu’elle ne vous sera utile. La petite taille de l’île ne justifie pas l’usage d’une voiture, sans parler du coût de la traversée. 

				En taxi

				Isla Mujeres

				Les prix des courses en taxi sont déterminés par la municipalité et affichés bien en vue près de l’embarcadère. Assurez-vous tout de même de vous entendre avec le chauffeur sur le prix de la course avant de monter. Le trajet entre l’embarcadère et la pointe sud coûte environ 90 pesos. Vous pouvez aussi louer (et négocier) les services d’un taxi pour environ 150 pesos/h.
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